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 SNL en Essonne
  Assemblée Générale du 24 mai 2014

Lorsque le Conseil d’Administration a pris ses fonctions en Mai 2013 les  
mots-clés étaient « renforcement des Groupes Locaux » et « développement ». 
L’actualité et l’importance de ces objectifs se sont trouvées confirmées, si besoin 
était, par deux faits au moins :
-  d’une part les fortes potentialités du modèle SNL ont été soulignées par 
l’analyse du Boston Consulting Group (BCG), qui remarquait en passant que les 
fonds publics dédiés au Logement d’Insertion ne sont pas intégralement utilisés… 
Elles le sont également par la confiance que nous font les pouvoirs publics et les 
partenaires.
-  D’autre part la précarité augmente inexorablement, en particulier en matière 
de logement des plus démunis.  
Les deux objectifs se sont donc précisés pour prendre en compte ces deux données, 
et l’accent a été mis sur le développement des Groupes, avec le recrutement d’une 
personne salariée pour cette mission, et sur la structuration d’ensemble, afin de 
faire face à une nécessité sociale et une obligation morale de donner toute notre 
mesure. C’est la question qui a fait l’objet de notre débat. Nous avons donc 
choisi de lui laisser une large part et de limiter au temps juste nécessaire ce qu’on 
appelle le « débat statutaire ».
En termes de structuration, les Intergroupes, au départ lieux d’échanges 
d’expériences, sont devenus des éléments de plus en plus structurants pour 
l’association. Ils permettent aux Groupes de s’épauler.
Les Routes du Logement, ont eu un effet important pour revitaliser plusieurs 
Groupes, et également pour mettre en place des réseaux avec d’autres associations. 
Il reste à les utiliser intelligemment.
La croissance de SNL n’a été possible que grâce à l’ équipe de salariés, pour plus de 
300 bénévoles. Nous avons fait ensemble de belles choses. Cependant tout cela 
pourrait conduire à une lourdeur et à des raidissements de notre fonctionnement. 
Nous devons nous donner les moyens pour que les rapports qui lient les salariés 
et les bénévoles ne  deviennent pas distants et « administratifs », mais que notre 
organisation permette à chacun de mettre en œuvre toutes ses capacités.
Comment faire mieux ensemble, alors que la « demande sociale » pour SNL 
est très forte ? Comment faire pour que locataires, bénévoles et salariés 
soient «heureux», comme le dit Michel Julian dans l’annonce de l’Assemblée  
Générale : c’est-à-dire se trouvent bien dans leur vie, dans leur action et aient 
plaisir à fonctionner ensemble?

                                         Hervé de Feraudy - Président de SNL Essonne

La Lucarne
Juin 2014

Journal de Solidarités Nouvelles pour le Logement Essonne



Septembre

- Premiers week-ends de Septembre 2014 : 
Forums des associations dans toutes les communes de 
l’Essonne.

Fin Septembre début Octobre

- Formation
Comment se crée un logement SNL (projet de 
départ, financement, construction, livraison) :
le travail du service de la Maitrise d’Oeuvre et 
d’Insertion (M.O.I)
A Marolles en Hurepoix

Octobre

- Les 17 et 18 Octobre 2014 : 
Un week-end SNL : projections de films / débat, 
communication sur les communes et journée festive 
au cirque.
(cf. les Pages Ouvertes, page 12)

Novembre 

- Le 05 novembre 2014, formation : 
Bienvenue aux nouveaux bénévoles
le mercredi 5 Novembre à Marolles à partir de 19h.

- Le 06 novembre 2014 : 
Rencontre salariés / bénévoles, à 14h.

Dès la rentrée de Septembre :

Conseil d’administration, bureau, campagne de dons

Animations et réunions publiques

Réunions intergroupes

Concerts, sorties, brocante, théatre, etc.

COMPTE-RENDU DE LA PARTIE STATUTAIRE

L’Assemblée Générale s’est tenue à LINAS, au gymnase 
du Cosom, 26 rue de Carcassonne.
La convocation avait été envoyée à tous les destinataires 
du journal La Lucarne : actifs, donateurs, salariés, 
locataires.
Comme indiqué par les statuts, seuls les actifs y 
exerçaient un droit de vote.
Sur les 341 actifs convoqués,  87 ont été présents, 
62 ont donné un pouvoir, soit un total de 149 votes 
valablement exprimés.
Sur les 31 GLS actifs, 22 avaient au moins un adhérent 
présent, 1 était représenté, 8 n’avaient aucun 
représentant.

Introduction par le Président Hervé de Feraudy.

« Pour commencer je voudrais remercier le jeune 
Groupe de Linas qui nous accueille aujourd’hui. J’ai pu 
dire un mot de tout le bien que je pensais d’eux dans 
l’édito de l’invitation à cette AG.
Nous avons choisi de laisser une large place au débat et 
de limiter au juste nécessaire ce qu’on appelle le « débat 
statutaire ».
Le texte intégral du rapport moral, du rapport d’activité 
et du rapport financier se trouvant intégralement dans 
La Lucarne spéciale AG, il n’en a été rappelé par les 
intervenants que les points les plus significatifs.

Rapport moral, Hervé de Feraudy :

Il souligne les points suivants :
- Montée inexorable de la précarité, en particulier en 
matière de logement des plus démunis,
- Fortes potentialités du modèle SNL soulignées par la 
confiance que nous font les pouvoirs publics et par des 
récompenses récentes,
- D’où une nécessité sociale et une obligation morale de 
donner toute notre mesure,
- Et pour cela, accent mis sur le développement des 
Groupes et sur la structuration d’ensemble,
- Importance également du développement des réseaux 
de collaboration.
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Vie Associative, Chantal Penarguear :

-  Routes du logement : objectif atteint grâce au travail 
de l’ensemble des membres  SNL (bénévoles, locataires, 
salariés) aidés par des partenaires associatifs, des 
sympathisants, des donateurs.
-  Autre point fort de l’année : la réunion salariés/
bénévoles.
-  Sans oublier l’activité quotidienne d’accompagnement 
des locataires,  de réparation dans les logements 
lorsque cela est nécessaire, de la visite annuelle des 
logements,  de l’organisation de fêtes, de spectacles et 
autres animations.  
-  Nous pouvons être fiers de l’activité déployée tout 
au long de cette année.

La Lucarne, Françoise Bastien :

-  Appels bien entendus, autant pour le Comité de 
rédaction que pour la participation des GLS.
Ne pas oublier que tout se retrouve sur le site, il est 
possible de télécharger toutes les Lucarne. 
-  Projet : continuer l’information sur les salariés. 
Renforcer la présence du travail sur le terrain, donner 
davantage la parole aux locataires et aux bénévoles. 
Continuer la présentation des Groupes Locaux.
-  Prochains numéros : juin et octobre.
-  Perspective : aller vers une mutualisation des moyens 
d’information au niveau de SNL Union.

La formation, Marie-Françoise de Feraudy :

-  La formation a un rôle à jouer pour comprendre, 
prendre du recul, mesurer l'impact de notre action. En 
2013, le nombre de formations et de formés a été en 
hausse.
-  Une nouveauté en 2013 : connaître les métiers de 
SNL. Premier présenté : « le relogement : comment ?».
-  Effort qui va se poursuivre avec quelques-uns des  
thèmes suivants, en préparation :
•	 Comment se crée un logement ?
•	 Comment interpeller nos élus ? 
•	 Comment trouver sa place comme  

accompagnant ? Que faire face aux addictions ? 
•	 Questions d’interculturalité ? 
•	 Comment trouver sa place dans un CCAS ? 
•	 Comment être un responsable de groupe ? …..

SNL Union, Etienne Primard :

-  La priorité : le développement des groupes locaux, 
mais les moyens  nécessaires ne sont pas partout pris 
pour réellement mettre en œuvre cette priorité.

-  Des questions sur le positionnement de SNL Union :  
supprimer le mot de « Union » et devenir SNL ? 
Nécessité d’apparaître comme une organisation unique. 
Aller vers plus de mutualisation entre  les SNL ? 
Par exemple comment éviter que chaque SNLD ait son 
propre journal ?
 
Rapport d’activité, Gilles Ruaud, Directeur de 
SNL en Essonne :

Gilles renvoie à ce qui est écrit dans La Lucarne et à 
ce qui a été dit au cours de l’AG avant lui et souligne 
seulement quelques points :
-  Nous sommes implantés dans 57 communes de 
l’Essonne, dont 4 nouvelles où des GLS sont déjà créés.
-  L ’équipe de salariés compte 30 personnes pour 27 
ETP (équivalents temps plein), ils ne sont pas « que » 
des salariés, mais des partenaires engagés,
-  Si l'entretien est critiqué, c'est oublier ce qui s'est fait 
et ce qui est en train de se faire : en 2004 il y avait 1,5 
personnes pour l’entretien, aujourd’hui il y en a 5, et 
les conditions d’intervention sont souvent difficiles.

Rapport financier, Michel Peyronny :

Rappel de quelques chiffres du compte de résultats et 
du bilan 2013.
Et quelques explications :
-  Baisse de subventions, en particulier 1 poste d'AVDL 
(Accompagnement Vers et Dans le Logement) non 
financé,
- Campagne de dons en forte hausse par rapport à 
2012, hausse due en majeure partie à une opération 
exceptionnelle (Massy), mais aussi à des efforts faits 
dans tous les groupes,
-  Hausse du nombre de loyers perçus,
-  Charges de personnel en hausse, dues à des embauches 
et à certains ajustements de salaires.

Rapport de la commissaire aux comptes, Ségolène 
Jacob-Cuny :

Les comptes arrêtés par le CA sont l’image fidèle de la 
situation.
Dans le bilan, il faut noter une valorisation du travail 
effectué par les bénévoles pour un total de 38 ETP 
(Equivalents Temps Plein).
Les investissements dans SNL Prologues, qui représentent 
le volume des engagements immobiliers, se montent 
cette année à 690 000 euros.
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Réponses à quelques questions
Les provisions sont en baisse parce que les impayés diminuent.
Le fonds de roulement cette année est négatif en raison des subventions non perçues dans les délais. Elles sont 
néanmoins acquises.
Le nombre de donateurs est en hausse du fait des nouveaux qui se sont manifestés pour les Routes du logement.
Souhaitons qu’ils renouvellent leur geste !
L’affectation des fonds utilisés pour les BAR (Baux à Réhabilitation, il s’agit d’investissements immobiliers qui 
resteront aux propriétaires en fin de bail ; ils ne peuvent donc apparaître comme fonds associatifs et sont considérés 
comme des subventions) a été exécutée sur le même modèle qu’en 2012. Leur importance cette année et les 
répercussions pour la comptabilité de Prologues devrait amener à une modification l’an prochain.

Votes
Résolution 1 : l’Assemblée Générale approuve le rapport moral et le rapport d’activité à l’unanimité.
Résolution 2 : l’Assemblée Générale approuve le rapport financier à l’unanimité.
Résolution 3 : l’Assemblée Générale entérine à l’unanimité l’affectation en fonds associatifs des subventions et dons 
suivants :
•	 18	095	€	 Mairies
•	 168	619	€	 Fondation	Abbé	Pierre
•	 115	000	 Fondation	d’entreprise

Résolution	4	:	l’Assemblée	Générale	décide	à	l’unanimité	l’affectation	du	résultat	2013	de		+	22	395,04	€	:
•	 +	64	110,32	€	en	réserves	d’acquisition	(soit	220	293,06	de	collecte	diminuée	de	la	subvention	BAR	pour	
156 182,74),
•	 -	41	715,28	€	en	report	à	nouveau.
Le	report	à	nouveau,	qui	était	de	46	961,07	€	fin	2012,	se	trouve	ainsi	ramené	à	5	245,79	€.

Renouvellement du Conseil d’Administration 
4 administrateurs sont sortants :
•	 Jean	Anastassiadès,	ayant	exécuté	tous	ses	mandats,	ne	peut	se	représenter,
•	 Françoise	Bastien,	Hervé	de	Feraudy,	 et	Chantal	Penarguear	 se	 représentent	et	 sont	élus	à	 l’unanimité	des	
présents ou représentés, soit avec 149 voix.
Aucun nouveau bénévole ne se représente pour être membre du CA, mais 6 souhaitent devenir « observateurs ». 
Il reste à espérer que cette année d’ «observation » les amènera à présenter leur candidature en 2015.

Fin de l’assemblée statutaire à 11 heures.

Hervé de Féraudy
Président

Chantal Pénarguéar
Vice présidente

Bruno Rouy
Secrétaire

J-L Vandemeulebrouck
Trésorier-adjoint

Françoise 
Manjarrès

Françoise Bastien Michel Enjalbert
Vice-président

Michel Julian Michel Peyronny
Trésorier

Nicole Laouénan

TROMBINOSCOPE DES MEMBRES DU C.A

Philippe Dasprez
Secrétaire-adjoint
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LE DÉBAT Et on sait que les HLM ne prennent que la « crème ». 
Donc, les « sans fric », les paumés, sont abandonnés…
Les relations avec tous les ministères du logement sont 
très difficiles, ils n’apportent pas, dominés par Bercy, de 
réponses appropriées.
Alors pourquoi ne pas envisager davantage de logements 
durables ? Actuellement en Essonne chaque année,  
6 % des ménages accueillis devront être logés dans des 
logements adaptés durables SNL. 
Répondre à l’accroissement prévu du nombre de 
logements en Essonne par une sectorisation de certaines 
missions ? A l’horizon 2015-2016, SNL en Essonne aura 
à gérer 600 logements dont 400 temporaires : peut-on 
envisager une décentralisation en 4 secteurs géographiques 
regroupant chacun une centaine de logements ? Cette 
sectorisation concernerait uniquement l’accompagnement 
(bénévoles, TS, GLA et peut-être entretien ), le reste des 
missions (Maîtrise d’Ouvrage d’Insertion, informatique, 
comptabilité et finances, création et animation des 
groupes) serait mutualisé. Naturellement restent à définir 
les responsabilités respectives des SNL D, des intergroupes, 
des GLS, de l’interassociatif etc…

Intervention de Gilles Ruaud 
Comment mieux faire ensemble ? Il faut tenir compte des 
contraintes qui sont multiples.
- Pour les bénévoles : les groupes vieillissent, il faut les 
renouveler, intégrer des jeunes, voire reconstituer des 
groupes.
- Pour les salariés : les subventions ont baissé, les 
candidatures de mal-logés augmentent, les difficultés 
se diversifient, mais leur nombre est loin d‘être en 
augmentation et la charge de travail augmente. 
Que faire en cas de difficultés graves avec certains  
locataires ? Jusqu’où vont les responsabilités de ceux qui 
ont choisi ces locataires ?

Intervention de Hervé de Feraudy 
Les potentialités de SNL ont été soulignées de multiples  
manières. La croissance de SNL n’a pas besoin d’être 
prouvée : elle n’a été possible que grâce à l’équipe des 
salariés et par l’investissement des quelques 300 bénévoles 
qui représentent 38 équivalents temps plein. 
Tout cela pourrait devenir une grosse machine si on n’y 
prend pas garde ; et de fait, les rôles des uns et des autres 
se sont quelque peu figés, et les rapports qui lient les 
salariés et les bénévoles ne sont pas toujours satisfaisants 
alors que chacun voudrait donner le meilleur de lui-même 
pour un objectif motivant. Se structurer différemment est 
apparu comme une nécessité depuis quelques temps.
La relation de proximité est un facteur essentiel pour la 
réussite sociale et humaine de notre action : elle doit 
rester au cœur de notre manière de fonctionner. 

Après le vote des résolutions, la partie consacrée aux 
débats a été particulièrement importante en cette année 
de changements pour notre association. Elle a été 
introduite par les interventions successives d’ Etienne 
Primard, président de SNL-Union et de Gilles Ruaud, 
directeur de SNL en Essonne puis pilotée par Anick 
Ducoulombier (Chilly-Mazarin) et Jean-François Logié 
(St Michel – sur- Orge ), membres du « Groupe des Six », 
composé de trois salariés et de trois bénévoles. 

Intervention d’Etienne Primard 
La bonne entente qu’il constate entre bénévoles et 
salariés est le signe qu’on peut mobiliser la société 
civile et ainsi réaffirmer l’efficience de notre modèle 
économique.
Combien coûte un locataire à la collectivité ? Par un 
rapide calcul Etienne rappelle que le logement d’une 
personne	revient	à	900€	par	an	(subventions	publiques	+	
fonds propres provenant des dons), somme à comparer 
aux	7	000€	des	hôtels,	9	000€	des	logements	d’urgence,	
et	 16	 000€	 des	 CHRS	 (Centre	 d’Hébergement	 et	 de	
Réinsertion Sociale). 
D’autre part le « parcours résidentiel » du mal - logement 
au logement pérenne - réussit beaucoup mieux avec 
notre modèle économique et social puisque nous 
subissons environ 5% d’échec. 
Il faut, par ailleurs, insister sur la participation très 
importante des locataires au budget de fonctionnement 
puisque leur loyer (et l’APL, Aide Personnalisée au 
Logement) contribue très largement à l’entreprise SNL.
Quelles sont les conséquences de l’accroissement du 
nombre de logements ? 
Faut-il trier les candidatures et s’orienter vers les ménages 
qui ont moins de difficultés ? NON !! 
Ce n’est pas notre démarche, et même, économiquement, 
ce qui coûte cher ce sont les entrées et surtout les 
sorties des locataires et la remise en état des logements. 
L’accompagnement par les bénévoles, la gestion locative 
adaptée (GLA) et les travailleurs sociaux permettent 
certes de réduire les coûts, néanmoins loger une 
famille pendant 5 ans revient moins cher que pendant 
2 ans…Or les pouvoirs publics nous conseillent une 
rotation rapide, voire, comme dans le Val de Marne, 
conditionnent l’attribution du FSL (Fonds de solidarité 
pour le Logement) à l’acceptation de leurs candidats ! 
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de secteurs du mardi. Un effort est à faire. Ne peut - on 
mettre en œuvre un intranet, mieux utiliser le site ? Des 
habitudes pas toujours faciles à prendre. 
Et puis, objecte quelqu’un, puisque les TS (Travailleurs 
Sociaux) donnent les informations nécessaires lors des 
réunions de GLS : pourquoi inviter les bénévoles aux 
réunions de secteurs ?
La compatibilité des emplois du temps des salariés et 
des bénévoles : les salariés ont des heures de travail, 
ils ne peuvent être partout, leur travail ne consiste 
pas à multiplier les réunions, les bénévoles n’ont pas 
non plus à assister en masse aux réunions techniques 
du mardi matin. On peut envisager un système de 
représentants des bénévoles. Quels principes de base 
pour cette nouvelle organisation ? Des voix s’élèvent.
•	 Le besoin des familles : ne l’oublions pas car 
c’est la base de notre travail.
•	 La « table rase » : ne nous laissons pas piéger 
par notre propre expérience, trop personnelle, donc 
limitée. Il vaut mieux partir de rien et redéfinir les 
principes de notre action et les moyens à mettre en 
œuvre plutôt que d’ajouter ou de supprimer des 
feuilles au mille-feuilles existant.
•	 La logique professionnelle, celle de la 
compétence, de la permanence dans le temps n’est 
pas celle « du cœur », de la bonne volonté- celle 
de beaucoup de bénévoles. Ces derniers peuvent 
s’impliquer de façon variable; ce qui a des effets sur le 
travail des professionnels. 
Hervé de Feraudy rappelle que cette nouvelle 
organisation ne se mettrait en place que dans un terme 
de deux à trois ans, qu’il s’agit de partir de ce qui 
existe, de renforcer ce qui marche, d’expérimenter et 
d’évaluer, par exemple à partir d’un intergroupe. Tout 
est ouvert.
Le groupe de Linas a admirablement préparé cette 
rencontre. Bien des participants se sont retrouvés 
autour de tables accueillantes et de victuailles 
apportées par les uns et les autres. Merci à eux.

Une première avancée a été faite avec la création des 
intergroupes.
C’est dans cette ligne de conduite qu’un groupe de 
travail, dit le « Groupe des Six », avec 3 bénévoles et 
3 salariés, a été constitué afin de réfléchir et faire des 
propositions.

Intervention d’Anick Ducoulombier
Elle fait le point sur les conclusions de la dernière réunion 
du « Groupe des Six » le 7 mai. 
Oui, il y a une nécessité de changer l’organisation 
pour faciliter la communication horizontale (d’où 
l’importance des intergroupes) et verticale.
Oui, la sectorisation est intéressante pour faciliter les 
rencontres grâce à la proximité géographique.
Donc il faut mettre en place une expérimentation en 
permettant à des bénévoles des secteurs concernés 
de participer aux  réunions mensuelles du mardi 
matin. En effet autour de France (coordinatrice de 
l’accompagnement et chargée du relogement des 
familles) se retrouvent les TS d’un secteur, Dany (chargée 
de l’entretien) et Alexandra et Mireille pour la Gestion 
Locative. Cette expérimentation commencerait à 
l’automne à Marolles. Ensuite on pourra délocaliser ces 
réunions puis procéder à une délocalisation générale. 

La discussion avec la salle 
Elle s’est prolongée bien au-delà de l’horaire prévu. En 
voici les points principaux : 
L’importance des intergroupes : celui du plateau de 
Saclay par exemple a vu augmenter le nombre des 
participants aux réunions trimestrielles et se dessiner 
une mutualisation des missions des GLS : l’entretien , 
la collecte des fonds, la permanence à Palaiseau qui 
pourrait être élargie aux autres GLS. Dans le secteur de 
Crosne l’intergroupe permet de soutenir un GLS qui 
manque de bénévoles. 
L’articulation entre les 6 intergroupes (dont personne 
n’a contesté l’intérêt), les quatre secteurs envisagés (à 
ne pas confondre avec les secteurs actuels autour des 
trois bureaux des TS), les X intercommunalités : quel est 
l’intérêt de la sectorisation puisque les intergroupes sont 
à encourager et qu’elle ne répond pas au fait que le 
nombre de logements croît, que celui des bénévoles ne 
grandit pas en proportion, que parfois les TS travaillent 
en absence de bénévoles ? 
La participation envisagée de bénévoles aux réunions de 
secteur amorce-t-elle vraiment ce regroupement autour 
des 100 logements aux contours encore bien flous ?

Etant donné la disparité entre les GLS du Nord et ceux 
du Sud comment regrouper les quatre fois 100 logements 
proposés ? 
La communication : les salariés ne sont pas toujours 
au courant des dates des réunions des intergroupes, les 
bénévoles ne sont pas au courant des dates des réunions 
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F. Bastien, P. Dasprez, B. Rouy
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Tour de l’Essonne des GLS

  Le GLS de Brétigny-sur-Orge et Le Plessis-Pâté

Brétigny et Le Plessis-Pâté, deux communes amies et 
très proches avec un développement important.

L’histoire du groupe
Déjà en octobre 1994, nous commencions à former un 
groupe après notre première rencontre avec Etienne. 
Puis nous avons trouvé un premier logement qui 
nous a permis d’accueillir une première famille en 
juin 1995, à Brétigny-sur-Orge. Peu à peu, nous avons 
acquis d’autres logements dans la même cour, les 
voisins voulant vendre leur bien après cette  première 
expérience réussie.

Ainsi, en peu de temps, nous avons reçu trois autres 
familles dans un studio d’urgence (prévu pour des 
jeunes), un T2 et un T3. Des bénévoles nous ont rejoints 
devant notre «enthousiasme». Plusieurs faisaient partie 
d’autres associations autour de la Solidarité. Très vite, 
nous nous sommes retrouvés à 15 bénévoles.

Un membre de notre équipe nous a vendu sa maison 
très bien située en centre ville.

Un adjoint au maire de Brétigny nous a demandé 
d’aider un couple victime d’une vente aux enchères de 
son T4. Etienne a pu obtenir de racheter ce bien et la 
famille y habite toujours (logement durable).
Nous avions notre 6ème logis.

Nous avons ensuite enfin trouvé une opportunité au 
Plessis-Pâté, un studio où plusieurs familles se sont 
succédé et ont repris un nouvel essor.

Pour continuer les programmes d’amélioration autour 
de la gare de Brétigny, nos quatre appartements ont été 
préemptés par la mairie. 
Notre groupe est resté uni, mais l’accompagnement s’est 
fait plus rare. Nous avons eu des difficultés pour trouver 
d’autres opportunités car nous devions absolument les 
trouver à Brétigny (à cause des subventions perçues lors 
des achats).

En 2011, enfin, SNL a acquis une maison où 3 logements 
ont été créés et habités en juin 2011 (à Brétigny-sur-
Orge).
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Témoignage d’une bénévole

«Je ne suis pas au départ du groupe de Brétigny / Le 
Plessis Pâté. 
Marie-Jeanne me parlait souvent de SNL. Je n’étais 
pas prête. Et puis, confrontée à des SDF par une autre 
association, le problème du logement et de l’insertion de 
ces SDF m’a de plus en plus interpellée, et j’ai fait le pas 
vers SNL.
Cette idée d’accompagnement sans assistanat m’a 
emballée, et c’est à cause de cela que j’ai démarré dans 
le groupe. Et là, de famille en famille, j’ai découvert 
l’accompagnement, toujours par deux (on y tient dans le 
groupe) : être là auprès des familles, sans s’imposer, sans 
donner de conseils, écouter... Et même si parfois je ne 
suis pas d’accord avec leurs choix, je n’ai pas à leur dire 
: «moi je n’aurais pas fait comme ça», ou «ne faites pas 
comme ça». Je ne suis pas eux, je n’ai pas vécu leur vie, 
mais je suis là, dans la mesure de mes possibilités, pour 
faire toujours avec eux, pas à leur place.

Depuis toutes ces années, j’ai découvert des familles, 
toutes différentes, qui arrivent avec leur lot de joies, de 

Depuis, un deuxième studio a été acquis au Plessis-Pâté, 
il est occupé depuis février 2014.
Actuellement, nous avons 7 logements de tailles 
diverses et sommes 14 bénévoles (dont 4 bricoleurs et 
gestionnaires très actifs) et un travailleur social, Cécile. 
Au début de la création du groupe, nous organisions 
des rencontres avec les familles (après-midi crêpes, 
repas pris en commun dans la cour de nos premiers 
logements, galette des rois...).
Mais nous n’avions pas beaucoup de participation des 
locataires.
Depuis, nous envisageons d’essayer à nouveau des 
rencontres locataires/bénévoles. Aurons-nous plus de 
succès ?
Au cours des années, nous avons été actifs localement 
pour faire connaître SNL.
-Brocante de Brétigny avec beaucoup de succès, c’était 
la fête et les locataires participaient avec plaisir. 
-Forum des associations chaque année à Brétigny et au 
Plessis-Pâté. 
-»Campagne chocolats» avec l’ensemble de SNL 
Essonne.
-Une fois par an, nous vendons de délicieuses confitures 
«maison», préparées par Blandine au marché de 
Brétigny, en novembre - franc succès.
-Participation à la «semaine de la Solidarité» en 
novembre avec un stand pour SNL.
-Routes du Logement en 2013
-En intergroupe, nous avons été présents à une action 

Denise BONFILLON 
et  le groupe de Brétigny-sur-Orge et Le Plessis-Pâté

à l’entrée de Leroy-Merlin à la Croix Blanche sur un 
week-end.
-Certains enfants des locataires ont pu participer aux 
activités des jardins collectifs et solidaires. Très fiers de 
partager les récoltes...
Bientôt 20 ans que notre groupe existe, avec ses joies 
et ses peines... !
Nous sommes toujours solides et espérons que nous 
aurons toujours la chance de faire des rencontres avec 
des gens formidables, nos locataires, qui nous apportent 
beaucoup.

peines, de souffrances... certaines combattantes (qui 
restent d’ailleurs peu de temps chez nous), et d’autre 
qui baissent les bras ou qui n’ont plus la force (et qui 
resteront plus longtemps à SNL). Pour la plupart des 
familles sorties, leur passage à SNL est un bon souvenir, 
et cela les a aidées à repartir. 
Notre groupe, malgré les années, marche toujours bien, 
mais nous vieillissons aussi. Il faut du sang neuf pour 
pouvoir nous adapter aux évolutions de la société, 
des familles et de SNL, même si toujours le problème 
du logement est de plus en plus préoccupant pour les 
familles aux revenus modestes.
Faisons bon accueil dans nos groupes à ces nouveaux 
bénévoles qui viendront avec nous. Qu’ils découvrent 
comme moi les mots «Solidarités Nouvelles» même si 
parfois je ne suis pas toujours d’accord avec les choix 
du groupe SNL et même aussi des familles. Continuons.»
    
Simone Caffiaux



  Le GLS de Linas
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Un groupe dans l’attente impatiente de ses premiers 
locataires !

Un projet de réhabilitation d’une maison devant 
se monter à Linas, Michel Enjalbert sollicite  
Marie-Elisabeth et Gérard,  qui 
ont fait partie du groupe SNL de  
Massy-Verrières, Gérard a accompagné des locataires. 
Durant l’été 2012 avec l’aide de Philippe et Georgette, 
ils sollicitent quelques amis intéressés par l’engagement 
social. Michel leur présente le projet de SNL et tous les 
auditeurs sont acquis à la cause ! Notre groupe est créé. 
Il s’étoffe après une réunion publique à l’automne. 
Malheureusement 6 mois plus tard, le projet immobilier 
de départ doit être abandonné, la maison menaçant de 
s’écrouler ! Dur pour le moral des troupes !

Les routes du logement en 2013 permettent néanmoins 
de maintenir l’équipe en projet et de sensibiliser les 
Linois au problème du mal-logement; la journée se 
déroule dans une ambiance festive grâce à la créativité 
de Stéphane et la musique de Jean-Claude. 
C’est l’occasion de tisser les premiers liens avec le GLS 
de Marcoussis. Certains d’entre nous comme Patrick, 
un de nos bricoleurs, se rapprochent à cette occasion 
de ce GLS voisin.
En octobre 2013, grâce aux recherches de Marie-
Elisabeth et de Paul, qui, en sa qualité d’architecte à la 
retraite, examine plans et logements d’un œil expert, 
une autre maison (bien grande) est repérée, visitée et 
proposée aux professionnels de SNL. 
Un nouveau projet prend corps ! Présenté en mairie, il 
est bien accueilli. Actuellement, une promesse d’achat 
est signée, les dossiers de subventions sont déposés 
et tous les signaux sont au vert pour réaliser le projet 
immobilier.
L’équipe, composée aujourd’hui d’une petite dizaine 
de membres, est impatiente de suivre les travaux et 
d’accueillir …en 2015…les premiers locataires dans les 
6 nouveaux logements !!!
En attendant, nous continuons de prêter main forte au 

GLS de Marcoussis, nous participons à l’intergroupe, 
nous préparons le forum des associations. 
Le projet se précisant  nous allons aussi réfléchir à la 
collecte de fonds… et  tout ça avec humour car comme 
le dit Maryvonne, SNL n’est pas bien loin de LINAS 
: il suffit d’ajouter un A pour Amitié et un I pour 
Initiatives, et de voir les choses dans un ordre à peine 
différent (SANIL >>>> LINAS qui finira bien par être 
un groupe comme les autres).
En résumé : un groupe qui va fêter son 2ème 
anniversaire, toujours sans locataires, mais c’est pour 
bientôt !
Et nous sommes ravis d’accueillir l’Assemblée Générale 
2014.  

        
Le groupe de Linas

Le Groupe local de Linas, un groupe en démarrage depuis … juillet 2012 …
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 Le GLS de Limours

Le dernier numéro de La Lucarne présentait 2 groupes 
implantés, l'un à Bouray-sur-Juine,  petite commune 
du Sud de l'Essonne et l'autre à Palaiseau, grosse 
commune du Nord du département. Disons que le 
groupe que nous allons présenter est dans une situation 
intermédiaire. Avec une population stabilisée à 6400 
habitants depuis le début des années 1990, la commune 
de Limours, fait figure de métropole dans ce qui s'est 
appelé successivement le Canton de Limours, le District 
de Limours et maintenant, pour peu de temps encore, 
la CCPL, (Communauté de Communes du Pays de 
Limours). Pour y parvenir depuis Orsay ou les Ulis, il 
faut traverser, après Gometz-la-Ville, quatre kilomètres 
de champs de blé ou de colza. Cette première rupture 
du continuum urbain explique l’individualisation 
des communes : on doit également traverser deux 
kilomètres de terres agricoles  pour rejoindre Les 
Molières qui a un groupe SNL plus ancien et distinct de 
celui de Limours.
La rupture du continuum urbain signifie également que 
nous sommes en-dehors du périmètre « SRU »(soumis à 
la loi Solidarité et Renouvellement Urbain), c’est-à-dire 
qu’aucune réglementation ne contraint les communes 
à atteindre un certain niveau de logement social. 
Les diverses municipalités de droite et de gauche en 
avaient quand même construit environ 300 entre 1968 
et 1989, un parc qui ne suffisait pas à satisfaire, et de 
loin, les besoins constatés au CCAS (Centre Communal 
d’Action Sociale).
En 1993, face à cette situation, Anne, nouvellement 
élue aux Affaires Sociales, crée un groupe de travail 
pour réfléchir à d’autres réponses possibles, et Georges 
qui en faisait partie et qui connaissait par ailleurs 
Etienne Primard propose une rencontre avec lui. C’est 
ainsi que le groupe s’est constitué, autour d’un projet 

d’achat d’un bâtiment communal, mais le changement 
de municipalité fait échouer ce projet.
Le Groupe reste donc en veilleuse, tout en maintenant, 
cependant, des liens avec le groupe des Molières déjà 
constitué qui entretenait ainsi notre flamme : ainsi 
lorsqu’une nouvelle opportunité de maison se présente 
- trouvée d’ailleurs par Marie-France des Molières -  le 
groupe redémarre en 2000. Georges s’associa avec 
Anne pour développer le groupe. Lorsque Georges 
s’exila volontairement en province en 2001, il transmit 
le flambeau à Bernard qui venait de prendre sa retraite. 
Jacques s’imposa très vite comme directeur artistique 
et technique. Marie-France et un autre Bernard furent 
candidats aux premiers accompagnements. Aujourd’hui, 
nous avons en charge 8 logements répartis sur 3 maisons, 
réhabilitées et inaugurées respectivement en 2001, 
2004 et 2011. A cela, il faut ajouter un appartement 
isolé, mis à disposition de SNL par un propriétaire pour 
une durée de 3 ans. A une exception près, il s’agit de 
logements temporaires.
Notre groupe est constitué approximativement d’une 
quinzaine de membres actifs, soit environ une dizaine 
d’accompagnateurs, deux techniciens, un trésorier et 
quelques anciens accompagnateurs toujours fidèles aux 
réunions. Un cercle plus large comprend des personnes 
qui ont manifesté explicitement leur désir d’être 
adhérentes à  SNL, sans avoir dans l’immédiat assez de 
disponibilité pour être bénévoles, et des sympathisants 
sur lesquels on peut compter pour des coups de mains, 
par exemple pour faire des distributions lors de la 
campagne de dons, ou aider à des déménagements… 
Le groupe a constitué au fil des années un fichier de plus 
de 300  personnes qui sont sollicitées chaque année 
lors de la campagne de dons. En 2013, nous avons eu 
quatre-vingt-dix donateurs. Depuis quelques années, en 

Présentation du GLS de Limours 
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novembre, en même temps que la campagne de dons, 
nous participons à la campagne de vente de chocolats 
qui nous permet de faire la promotion de SNL auprès 
d’un plus large public.
Cette année 2014 aura été ponctuée par 3 manifestations: 
Une réunion festive (repas) et informative qui s’adressait 
aux sympathisants, une autre journée festive avec 
les locataires, et enfin la participation habituelle au 
mois de juin au « Dimanche à la campagne », journée 
organisée par le « Carrefour des Solidarités » (épicerie 
sociale) qui rassemble bénévoles et bénéficiaires de 
diverses associations solidaires, et avec qui le groupe 
entretient des liens étroits.
Depuis 2001, le groupe a accueilli 29 familles dont la 
moitié provenait de la commune. 
Vingt familles ont donc quitté nos logements temporaires 
et la moitié d’entre elles se sont installées dans une 
autre commune de l’Essonne. Ces statistiques globales 
ne doivent pas cacher la disparité des locataires et des 
accompagnements nécessaires : certains sont très lourds, 
et dans la mesure du possible, nous évitons d’avoir 
à assumer simultanément trop d’accompagnements 
lourds.
Le même souci de ne pas devoir faire face à une 
tâche qui dépasse nos possibilités nous amène à  ne 
pas vouloir dépasser à court terme la douzaine de 
logements temporaires. Ces dernières années, nous 
avons à peine renouvelé la demi-douzaine de membres 
qui nous ont quittés . Nous pourrions, par contre, 
mettre en chantier plus de logements durables, dans la 
mesure où la commune adhérerait à ce type de projet. 
En 2013, nous avions caressé l’idée de lancer 
une opération dans la commune voisine de  
Briis-sous-Forges. Le projet n’a malheureusement pas 
abouti, mais nous avons toujours la volonté de nous 
développer en créant de nouveaux groupes sur les 
communes voisines, Briis-sous-Forges ayant notre 
préférence à cause d’une relative bonne desserte par 
les transports en commun.

Indépendamment d’un éventuel essaimage, se pose 
également le problème du renouvellement de notre 
groupe qui s’est formé, au fil des années, par cooptation-
adhésion en s’articulant sur les réseaux et les affinités 
confessionnelles, politiques, sportives et artistiques. Ça 
s’est vraiment passé comme ça : Jacques qui est notre 
référent technique a recruté des artistes, Marie a recruté 
des joggers, la chorale est infiltrée de vendeuses de 
chocolats. Cette diversité n’empêche pas que le gros 
des troupes est constitué de retraités des deux sexes. S’il 
est tout à fait normal que les retraités, plus disponibles, 
s’investissent davantage dans une association comme la 
nôtre, nous devons trouver le moyen d’intéresser et de 
donner une place à toutes les tranches d’âge. Il ne s’agit 

2001, première opération avec deux petits 
appartements, route de Chartres, 10 mn à pied du 
centre ville.

2004, deuxième opération, rue de la gare, 
trois appartements sur 3 niveaux, tout près des 
appartements de la route de Chartres.

2011, troisième opération dans une maison ancienne 
du centre ville, 1 studio, un deux pièces aux normes 
pour handicapés et un trois pièces.

pas d’être obsédé par le rajeunissement, mais d’être 
tout simplement conscient que la tendance naturelle 
pour un groupe est de vieillir et de mourir plus vite que 
les bâtiments en pierre dont il a la charge.

Emmanuel de Chambost , Anne et Bernard Massé

Les temps forts du GLS de Limours 
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UN WEEK-END sNl

La dimension intercommunale devient très importante pour SNL, que ce soit pour la programmation 
de l’habitat ou pour l’action sociale. A terme, SNL devrait être un interlocuteur social important pour 
les collectivités et pouvoirs publics dans le domaine du logement des plus démunis. Pour échanger nos 
expériences, saisir l’importance de l’enjeu intercommunal, nous préciser ce que nous avons à dire et 
construire une approche pour être pleinement partenaires, nous voudrions réunir tous ceux d’entre nous 
qui participent d’une manière ou d’une autre aux structures intercommunales. 
Nous voudrions organiser des rencontres internes pour :
•	 Echanger	nos	expériences,	
•	 Réfléchir	à	des	actions	communes	et	à	un	discours	commun,
•	 Nous	informer	sur	le	fonctionnement	de	ces	structures,	leurs	prérogatives,	les	manières	dont	elles	
communiquent avec les communes, et sur la place que peut y trouver notre parole. Cette information 
pourrait se faire par échange avec un, ou des, élus.
Si vous participez à l’une ou l’autre de ces structures, ou plus simplement si vous êtes intéressé et prêt 
à prendre une part, merci de laisser vos nom et coordonnées (le cas échéant, le nom de la structure 
intercommunale dans laquelle vous êtes impliqué) à :

Hervé de Feraudy
h.deferaudy@orange.fr

APPEL :  SNL ET LES INTERCOMMUNALITÉS EN ESSONNE

Réservez d’ores et déjà votre week-end du 17 et 18 octobre 2014 !!

Mobilisons-nous, faisons entendre parler de nous, retrouvons-nous autour de
la journée mondiale du refus de la misère.

Vendredi 17 à 20h dans des cinémas de troisième circonscripttion d’Essonne, 
Samedi 18 sur les places publiques et dans un cirque 

(pour des ateliers initiation et une grande fête commune).

Ce week-end promet d’être communicatif, riche et festif...

A vos agendas !
RDV sur le site pour le programme détaillé.

Merci à Michel Pouzol qui nous permet d’organiser ce beau WE
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Le Courrier des lecteurs

Nous attendons vos réactions, vos annonces, vos photos 
et dessins, vos envies, vos recettes, vos trucs et astuces, 
vos devinettes ou jeux, vos expériences diverses. À vos 
plumes, à vos appareils photos !
Adressez-nous votre courrier à l’une des adresses suivantes 
: marion.primard@snl-essonne.org
ou lalucarne-snl@orange.fr.

COURRIER DES LECTEURS

Retour d’une après-midi au cirque  

Belle après-midi pour M. et ses filles et pour moi aussi, 
belle musique, connivence entre musiciens et artistes, et 
humour au rendez-vous.
J’accompagne M. depuis 6 ans à travers ses démarches 
quasi-quotidiennes comme étrangère à la merci du 
renouvellement annuel de la carte de séjour, mère 
célibataire, à la recherche d’un véritable emploi, etc ....  
Nos conversations tournent toujours autour des rendez-
vous à prendre, des courriers à envoyer, des papiers qui 
se perdent,   ...   et en cette après-midi de dimanche 
je l’ai entendue rire comme jamais je ne l’avais encore 
entendue ! Quel bonheur partagé ...
Eh bien oui l’insertion c’est cela aussi, les sentiments 
que l’on ne sait plus toujours exprimer ou qu’on ne 
s’autorise plus à exprimer. Bigre, ce jour-là je l’ai pris en 
pleine figure .... je me suis dit qu’avec mes bons conseils 
j’étais peut-être passée  à côté de l’essentiel !..

Parcours : 
A Massy, un jeune locataire raconte ce que SNL veut dire

Bonjour chers lecteurs,
je me nomme Alex Kapo, j'ai 19 ans et je suis originaire de la 
Côte d'Ivoire. Je vis avec ma mère et mon frère rue Gabriel 
Péri à Massy dans la maison SNL et nous y sommes installés 
depuis octobre 2013. En effet, après plusieurs événements 
malheureux qui ont touché notre petite famille, nous nous 
sommes retrouvés sans lieu où dormir et nous avons dû nous 
séparer. Ma mère et mon frère logeaient chez une collègue 
de ma mère tandis que moi je dormais souvent chez des amis 
qui avaient la gentillesse de m'accueillir sous leur toit pour 
une nuit ou souvent plus. 
Suite à ces conditions précaires de survie et à l'approche 
de l'hiver, nous avons été mis en contact avec M. Frédéric 
Gaumer par le biais d'une ancienne locataire SNL. Nous 
avons rencontré le travailleur social avec Madame Marie-
France Delouis, bénévole SNL. A la suite de notre entrevue, 
elle nous a informés qu'ils nous avaient attribué le logement. 
Ce fut l'extase. Ma mère pleurait de joie, moi je m'efforçais 
de retenir mes larmes et mon petit frère qui assistait à ce 
moment, ne comprenait rien à ce qui venait de nous arriver. 
Une semaine plus tard, c'était la signature des documents 
administratifs et la remise des clés. Depuis, notre vie a changé 
et ce grâce à SNL qui est une association qui fait beaucoup de 
bien aux familles en difficultés, avec des bénévoles à l’écoute, 
toujours prêts à aider. Que Dieu bénisse votre association, 
vos familles respectives et que SNL continue de faire du bien 
aux familles qui en ont besoin.   

Alex Kapo

Francine Rouy, Sainte-Geneviève des bois

Le groupe d’Orsay en deuil :
La maladie a eu raison de  Pierre Delestre le 21 Mars 
dernier. 
Dans notre groupe aux convictions ou hésitations 
spirituelles diverses nous savions que ces paroles du 
Christ vivaient en lui :
« J ‘étais en difficulté et vous m’avez aidé, J’étais sans 
abri et vous m’avez logé, Car chaque fois que vous 
ferez cela aux plus petits d’entre vos frères c’est à moi 
que vous le ferez. »
Lorsqu’il a été question de former à Orsay un groupe 
local de SNL pour loger et accompagner des personnes 
et des familles en grande difficulté il a tout de suite 
répondu présent. 
Son implication était si grande que ceux qu’il suivait 
sur leur route lui gardaient leur amitié bien après être 
sortis de la passe difficile dans laquelle ils s’étaient 
trouvés.
 Tu vas nous manquer, Pierre, à nous, tes amis, et aux 
familles que tu as accompagnées.
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Chilly-Mazarin : La mémoire des lieux
 Le mur

Il était une fois un club de Prévention. 
Son nom : rue Verte
Le long du local : une servitude de passage public 
reliant le centre ancien et le parking d’une importante 
résidence privée plus récente.

Puis un jour, le club de prévention a déménagé quelques 
rues plus loin et est devenu : Alliance Prévention.

La Municipalité a décidé de mettre ce terrain libéré, 
situé en centre ville, à disposition de SNL ainsi que 
2 appartements à rénover dans le même quartier, à 
proximité de la Mairie. Une résidence de 12 logements, 
agrémentée d’un espace vert et d’un parking, fut 
construite. Un groupe d’une dizaine de bénévoles a 
accueilli les premiers locataires des 14 logements SNL 
au printemps 2007.

Une cinquantaine de familles ont été logées au cours 
de ces 7 années.

Contrariété 1 : Le passage public, très fréquenté, traverse 
la résidence SNL. Le comportement des passants trahit 
leur hostilité à l’existence de logements sociaux et 
surtout manifeste du mépris à l’égard des personnes qui 
les occupent. Le jardin devient une véritable poubelle. 
« Ces gens sont sales ! » « On ne peut pas supporter 
ça près de chez nous » « Les propriétés voisines sont 
dévalorisées » sont autant de propos qui multiplient et 
se banalisent, faisant l’objet de courriers auprès de la 
Mairie.

Contrariété  2 : Des jeunes continuent à se retrouver 
sur les lieux, font du bruit la nuit, squattent les parties 
communes et font peur aux résidents.

Se pose donc la question de la protection des locataires 
de SNL. Les passages de la police ne peuvent pas 
répondre à toutes les situations.
Après une longue concertation avec la Mairie, la 
décision est prise : la servitude est levée, le passage est 
supprimé à cet endroit, un mur est édifié.
Ce ne fut pas de gaîté de cœur : l’idée de construire des 
murs ne fait pas partie de nos valeurs, nous préférons 
construire des ponts et relier les hommes plutôt que 
de les séparer. Une majorité de bénévoles opta pour 

Le GLS de Chilly-Mazarin

COURRIER DES LECTEURS

cette solution : les familles locataires SNL méritaient des 
conditions de vie décentes. La population du quartier, 
consultée, manifesta son choix dans ce sens.

En revanche, ce ne fut pas le cas des jeunes squatteurs : 
« Nous détruirons le mur dès qu’il sera construit ». Leur 
menace fut mise à exécution dès le début des travaux. 
Il  fallut faire appel à des vigiles pour protéger la fin du 
chantier.
Épilogue :  
Lors de l’opération de communication départementale 
du 6 avril 2013, «  Les routes du Logement », les jeunes 
d’Alliance Prévention, encouragés par les éducateurs, 
ont participé avec enthousiasme et efficacité.

Résultat positif : les locataires se sentent chez eux« 
habitent » le jardin, les nuisances ont fortement diminué.

Épilogue :  
Lors de l’opération de communication départementale 
du 6 avril 2013, «  Les routes du Logement », les jeunes 
d’Alliance Prévention, encouragés par les éducateurs, 
ont participé avec enthousiasme et efficacité.
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Nouvelles du terrain : Limours

Avec les beaux jours refleurissent les rencontres de l’amitié et de la solidarité qui réunissent locataires 
SNL, bénévoles et travailleurs sociaux autour d’un repas festif.
Le 3 mai, le GLS de Limours a eu bien de la chance de profiter d’une des premières soirées de douceur 
printanière (venant après une semaine pourrie nous dit Emmanuel !), pour organiser à la salle des Bains-
douches une soirée conviviale, avec apéro et barbecue à l’extérieur et repas assis, bien au chaud dans la 
salle, dès la fraîcheur du soir tombée.
Bien sûr, tout le monde avait eu à cœur de préparer quelque chose. Même parmi ceux qui n’avaient 
pu se libérer pour venir, certains sont arrivés un peut plus tard pour faire un petit coucou. Ainsi, deux 
travailleuses sociales sont passées : L’ancienne, qui s’était arrachée à la coupe de France et qui avait 
carrément sacrifié le sacre de Guingamp pour venir participer, et la nouvelle, qui en a profité pour faire 
connaissance avec les locataires.
Quant aux enfants, pour qui des jeux étaient organisés, ils furent charmants et leur cris de joies 
contribuèrent grandement à l’animation et à la chaude ambiance, toute de rencontres, de musique et 
parfois de franche rigolade.
Ainsi vont, au -delà de la satisfaction essentielle du besoin d’être logé , les solidarités nouvelles…

 Emmanuel de Chambost,Michel Julian

A Saint Chéron par un beau mercredi d'avril, les tondeuses étaient de sortie ! Et quel résultat... 
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VERSEZ UN DON à SNL et BÉNÉFICIEZ d’une DÉDUCTION FISCALE.
Si vous versez 100 €, cela ne vous coûte que 25 € (Loi Coluche)

La campagne de dons 2013 a été bonne (186 229 € collectés). Merci à tous ceux qui ont orienté leurs dons vers SNL. Si le 
nombre de donateurs a fléchi légèrement, le nombre de Livrets  « AGIR » a  augmenté de 25% mais reste faible (44 pour 
toute l’Essonne). Pour toute question sur le livret AGIR, vous pouvez contacter Eric Aleyat-Dupuis au 01 75 43 04 93 ou par 
mail : ead.snl@gmail.com.

Pour 2014, la campagne de dons reste une préoccupation majeure et nous devons nous donner les moyens d’y répondre : 
       • Les besoins en fonds propres augmentent d’année en année, y faire face, c’est assurer des logements supplémentaires.
       • L’État et le Conseil Général nous encouragent vivement à construire davantage et cela ne peut se faire sans que   
 les fonds propres suivent.
Nous comptons sur vous tous, donateurs, adhérents, pour, à nouveau, nous faire confiance par votre contribution ou don et 
le recrutement de nouveaux donateurs : chacun peut parler autour de lui de l’action de SNL.

  Faire un don Autorisation de Prélèvement

Donnez pour le logement

Mlle, Mme, M. :
Entreprise :
Domicilié(e) à :
Tél. et/ou mail :

Je soutiens SOLIDARITÉS NOUVELLES pour le LOGEMENT, je 
joins un don  de :
	20€	 	 	30€	 	 	50€	 	 	100€	
	autre……€

AUTORISATION de PRÉLÈVEMENT AUTOMATIQUE
À retourner à SOLIDARITÉS NOUVELLES pour le LOGEMENT 
ESSONNE, avec l’autorisation remplie, ci-contre, à l’adresse 
suivante : 24 rue de l’Alun 91630 Marolles-en-Hurepoix

	Oui,	je	choisis	de	soutenir	régulièrement	Solidarités	
Nouvelles pour le Logement et j’autorise ma banque à 
prélever le ….. du mois :

	Chaque mois, la somme de :
	5€	 	 	10€	 	 	20€					 	50€
	À	ma	convenance	…………€

	Chaque trimestre, la somme de :
	20€	 	 	30€	 	 	50€	 	 	100€
	À	ma	convenance	…………	€	

Fait à :
Le : 
Signature :
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J’autorise l’établissement teneur de mon compte à 
prélever sur ce dernier, si sa situation le permet, tous 
les prélèvements ordonnés par le recouvreur désigné ci-
dessous. En cas de litige, je pourrai en faire suspendre 
l’exécution par simple demande à l’établissement teneur 
de mon compte et règlerai directement le différend avec 
le créancier.

Nom .....................................................................
Prénom……………………......................................
Adresse ………………………………………………..
………………………………………………………….
Code	postal			Ville..............................……...

Vos coordonnées bancaires :
Établissement :…………………………………….......
Adresse : ................................................................
....................………....…….....................................
Code	postal						Ville…………………………..
Code	banque			
Code	guichet		
N°	du	compte			Clé	RIB	
N° IBAN : ...............................................................
Code BIC : ..............................................................
Je retourne le présent coupon, accompagné d’un relevé 
d’identité bancaire RIB.

Nom et adresse du créancier
Solidarités Nouvelles pour le Logement Essonne
24 rue de l’Alun 91630 Marolles-en-Hurepoix
N° National d’émetteur : 43 27 96

Date et Signature :   


